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L'affaire de la Banque Bénard 
devant la Commission d'enquête 

DidaralMM de M. Roger Friboarg 
imtltkm à la B u q u da France 
Pari», a juin. — l«i Commiss ion 

0 enquête «'est réunie sous la prési
dence de M. Ixmls Marin. La Comuiia-
»:on, n'ayant pu encore, malgré le» 
î e c l a m a t i o n s inee iotsTtn avoir oom-
tt unioation de* dossiers demandât 
ne-puis l o n g t e m p s au ministre de s 
F inances , a déridé d'ndresser au Gon-
^«rnement une lettre de protestation. 
F.lte a c o m m e n c é se» audit ions si:r le* 
affaires de la banque Bénard. 

El i* a entendu M. Roger Fribourg, 
contrôleur de • première c lasse a la 
l 'anque de France et professeur a 
1 école spéciale de préparation nnx 
ranques . 

M. Fribourg a e i p o s é dans quel les 
condit ions , en 1925. il avait é té pré-
M-nté a M. Marrel Bénnrd qui lui 
ava i t d e m a n d é de s r e n s e i g n e m e n t s , 
n o t a m m e n t sur les opérat ions do 
( h a n t e de la Baniiue de France . M. 
Fribourg a dit qu 'avant accepté s o u s 
| j condition du secret il ava i t , de lft'jô 
• 1f)30. so i t au cours d'entret iens , 
soit par le t tres , fa i t profiter M. Bé-
r.'rr) de la . documentat ion qu'il réu-
i.issait pour t e * cours. 

L» Commiss ion » fait observer au 
témoin qu'il donnait éga lement de» 
rcnse leae inent» d'ordre confidentiel 
s'ïi les dél ibérat ions du Conseil de 
F;éa>n."e. le» déplut ement» des haut s 
fonct ionnaire* de la Banque de Fran
ce, etc. 

Fn réponse a une qnestoa . M. Frl-

1 ourg a déclaré que l'on disait cou
ramment .1 lu l'.auqup de France que 
les fonct ionnaires travai l la ient on de-
hers de leur serv ice pour des établ is 
s e m e n t s privés. 

I.a Commiss ion a entendu uu rap
port d'Information de M. J e a n Des -
b..ns sur l'affaire de l'hôtel d'Alise, la 
('•ernière des affaires Otwirie qui n'avait 
pas encore é té abordée. 

M. L o u u Maria intervient 
afia qae le parti socialiste 

reste représenté à la Commission 

l.a Commiss ion d'enquête a décidé. 
sur la proposit ion de M. Georges Man-
(iel, qu'une démarche de son président 
serait fa i te auprès du secret a ire -géné
ral du groupe soc ia l i s te pour lui s igna
ler la s i tuat ion créée a la sui te de la 
( 'émission de M. Henaudel e t d'une 
d e m a n d e de mise en c o n g é pour plu-
s.eurs mois des deux autres m e m b r e s 
soc ia l i s tes . MM. Paul Faure e t Com
pare- M orel. 

M. Louis Marin a été cha'rsé d'at
tirer l 'at tent ion de M. I-éon Bliim sur 
le fait que la Commiss ion d'en juéle 
se trouverait ainsi privée de tous re-
; résentants du Parti soc ia l i s te au 
looment m ê m e où c o m m e n c e l 'examen 
C vne affaire importante , celle de la 
W-nque Bénard. 

Le groupe soc ia l i s te va examiner 
i» s mesures a prendre pour que le 
g ioupe soc ia l i s te cont inue d'étrt re
présenté ac t i vemen t aux travaux de 
le commiss ion d'enquête. 

LETTRE ° ^ ™ S Le tour d'amitié 
*-'a des maires américains 

La réception à l'Hôtel de Ville du régime 
1PE C'RRf ' roNDAS PARTirut IE» 

B1.1XEI.1.KS, 3 j u i n 1931. 

l'entreprise a été décile. M. P.rnkin a 
t. nu 5011. Il a .«on équipe. Il se tirésen-
f«ra la semaine prochaine devant le 
Parlement. Celui-ci jugera le Gouver
nement à Ma (/<>larat»o«s. puis à ses 
octet. Mais »i le nouveau ministère ne 
réussit pas, il ne restera plus alors que 
1,1 dissoht>i;u. l'appel au paqs. Ut >lec-
f'on.t. 

jrv„ r „i„.,it,r h IIWI ' lniviiMf 
m»nt à la revmon du rrqime politique 
et lue!, puisqu'il sera alor< prouvé par 
le» C„ir« que le pans est dans une im 
,.n«.e. Tout le monde pense à cette 
11 enttnlité. I"iit en n'en parlant jamais 

u en ou pariétal que pour la repousser 
nu bout des Vires, parte que lout le 
mande e.-t désormais convaincu qu'on 
.1 ojrriioroil Iiî. Seulement, personne 
1. n*e encore prendre le taureau par les 

• rn»« ri dire : « l'ui^qne après cent 
•n.«. H est devenu si di.frile de s'cntcif 
ir. .bi relions d'Hic loi/alrment et fran* 

,h-me»t la meilleure formule de vie 
t,ourell* nintni que de s'inqénier à 
11 rentrer «on* oo«.«c une façade dont. 
,„, !>'><« tard qu'hier encore, il n'a 
r,j'« q'tà un chereu qu'elle ne 

, route. >. 

Qu'on le rendit, on qu'on ne U veuille 
).n« </>/'•>» «Va rende compte ou qu'on 
• r m - hermétiquement les veux, rien ne 

,,T-mudra plus iamais contre ce fait : 
I a Flandre a pris conscience de sa 
,alcur et de sa force, de son passé et 
1* ««•« destinée» ; elle ne reviendra plus 
,r- orner'. Elle va et elle ira toujours 
i> (Votâ t . Personne, d'ailleurs, ne 
-• 117e pJn» ô la contrecarrer. Ce serait 
ifure tenter tout de suite les charnières 
„ui unissent les deux renions natio-
vole,. Or, ce séparatisme, à part 
, ,urlques ambitieux ou quelques ïllumi-
• >«. pftmtnm» » 'c» icut . parce que tous 
•es Belles savent que ce serait la fin de 
la Flandre et de la Wallonie, économi' 
,,uemevt comme politiquement. 

In Belqique actuelle a déjà l'existence 
di.Kcile. encadrée qu'elle est par de 
puissants voisins et placée qéoqraphi-
>,uement sur la route traqione des 
urandrs inva'ions. Couper en deux tron
çon» cet ensemble délicat serait les 
ttmer chacun à la mort lente, à l'absoro-
t'on. Donc, point de séparatisme ; mais. 
ce que la GAZETTE nr. CHABLEKOI 0 
appelé « réviser le régime existant », 
o'oas « le sens pro-ftomand et non (infi-
belqe ». On a déjà des régiments fla
mands et des régiments wallons. On 1 
déjà deux organisations de Jeunesse 
ratholique. l'une flamande et Vautre 
uallonne. On a déjà une Université 
t'omandt de l'Ktat et une Université 
française également de l'Etat. l'Univer-
*iti de towain. qui domine le natM. 
^organise de plut en plus en sections 
trnncaises et «1 sections flamandes. On 
a constaté, an cours de la crise mini*-
tiriellr. que M. Renkin consultait la 
Frotte flamande comme si elle eonsti--
tuait un orqamtmt politique distinct de 
lu Droite tout court. 

Ces indices, que l'on pourrait multi
plier, sont les manifettationa d'un état 
d'esprit qui ira ton jovrs croissant et 
qui est intimement lié à l'orqanisation 
futur* du pans. .If. rf'i**i'n fro«i-er«-
t-fl la formule salvatrice f 

s.~ 

de LilU 
Vendredi, à 10 heures, la délégation 

ces maires américains et les clan-os les 
accompagnant a été reçue par l'Admi 

le nouteuu Cabmet a cl.: fgrm, ...lstration municipale de Lille, 
m jouré'hui. Jusqu'à la dernierc^miyutf. £ ,„ , ^ p ( , r r o n de la mairie, M. fcpriet, 

«d.joint au maire, entouré de MM. Mas 
:-m et Ragheboom. ainsi que plusieurs 
conseillers munic ipaux et M. Planque, 
-fcciétaire général accueillirent l'honora-
h'.e M. Baker, chef de la délégation et 
H. Flatter , consul des Etats -Unis . I-e 
croupe des visiteurs, accompagné de 
M. I - . Kranc-homme, président de l 'Au-
tomobile-CIub ; MM. Pinçrrcl. Dehewlitt, 
!>I»net. Lemont. membres du Comit>, 
!nt conduit dans 1» salle d'honneur, où 
f.ï. Spriet leur souhaita la bienvenue 
au nom de la ville. 

Il montra brièvement toute l'impor
tance de la viei l le capitale flamande et 
îles a??loinévatic)ns voisines de Roubaix 
1 ! Tourcoing1. 

RcprrettanJ que la visite des maires 
.-mericains soit très brève, l'orateur vou
lut, néanmoins leur donner quelques ren
seignements sur l'histoire çrloricuse de 
Ifc cit.'. 

Il rappela que Costes et Bellont«, 
après leur tout d'amitié en Amérique, 
avaient tenu à apporter à Lille le salut 
oie la grande nation amie et remerria 
les maires américains d'avoir apporté 
oux-mêmes le témoignage de l'amitié 
du p » * p l e amérinain. 

II , Lafargue donna une traduction d.> 
ce discours, auquel M. Baker répondit 
on quelques mots. P u i s M. Bright dit 
''émotion qui s'empara de ses compa
triotes à la vue des immenses cimetières 
de guerre où les soldat» de la libre Amé
rique reposent à côté des soldats de 
France qui, en combattant pour le me 
me idéal, la Liberté, ont scellé à iamais 
les deux nations. 

Après un vin d'honneur, les Améri
cains prirent plaee à bord d'autocars 
qui, s o u s la direction des membres du 
Comité d'organisation et de M. Orlandi, 
*L ' * «* - - , ] , , T . . . . . ^ , n n l a c OTttmCnC 

Les professeurs Piccard 

et Kipfer 
seront officie'lement reçus 

à Bruxelles, le 18 juin 

Bruxelles . 5 luln. — La réception 
[.opulaire et officieuse faite hier à 
F-ruxelles. aux professeurs piccard et 
l . ip fer sera suivie d'une mani fes ta t ion 
officielle qui aura lieu, c o m m e nous 
l 'avons dit , an Pa la i s des Académies , 
la 1 8 juin t 5 heures, en présence de» 
Fonverains . 

Volet l'ordre des discours: M. 
Francqul . min i s tre d'Etat , prés ident 
o'n Consei l d'administrat ion dn Fonds 
Ns t lonn l : M. le minis tre des Sciences 
tf <ie« A r t s : M le professeur .iules 
Boirdet, an nom du corps scientif ique 
b*I»«; le profeaaeur Piceard. 

ministère du Tourisme, les emmène 
rtnt par Lcns, Souches, I.orette et V i -
mv, visiter les champs de bataille do 
'"Artois et la vi l le d'Ârras. 

La visite des tranchées 
de Vimy et la réception 

par la municipalité d'Arras 
Après avoir visité les tranchées cana-

ciennes du parc de V i m y , les maires 
eu t été v ivement intéressé» p a r la 
reconstitution des l ignes al lemandes et 
canadiennes et par les souterrains 
s'étendant sous les champ» de batail le 
de l'Artois. 

A leur arrivée à Arras, à l'Hôtel d.j 
Vil le provisoire, les maires ont été 
reçus par M. Delansorne, maire, et le 
Conseil municipal . La musique du_ 3* 
çrénie prêtait son concours à la céré
monie. 

Le maire d'Arras a prononcé une 
allocution et a accueilli la délégation de 
la façon la pins cordiale. Il a rappelé 
que la ville d'Arras a particulièrement 
souffert au cours des combats livrés à j 
ses portes, mais qu'elle est restée invio
lée grâce au sacrifice des soldats des I 
armées alliées. 

« Alors qu'on nous attaquait in.ius- j 
tement, a-t-il déclaré, que la v ie du ' 
pays était menacée, l 'Amérique est ve
nue généreusement à notre secours. 
N o u s sommes reconnaissants de votre 
t i d e «t nous vous assurons du respect 
profond que nous avons pour ceux des 
vôtres qui reposent dans les cimetières 
du front. » 

Le maire d'Arras a levé son verre à , 
l'entente franco-américaine, à la pros- '• 
périté des cités des Etats -Unis et du ! 
respecté président de la République I 
américaine. 

M. Baker a répondu en anglais et s, ; 
traduit l'émotion ressentie par le3 i 
maires lors de la visite, des champs de ; 
bataille. Un vin d'honneur a été offert, | 
puis la musique a exécuté les hvmnes | 
américain et français . 

Un déjeuner a été servi, à 14 heures, 
i a a a nne atmosphère de grande cordia- j 

Hté. , . . . . t , 
Les Américains ont visite ensuite Ifc* 

tem places historiques, de style espa
gnol , le nouvel hôtel de ville, le beffroi, 
.«• musée et la bibliothèque, où des ineu 
tables d'une valeur inestimable les ont 
v'veniînt intéressés. 

I*a visiteurs ont quitté Arras par le 
train de 17 h. 10. 

Le docteur Laget 
(levant la Cour d'assises 

de Montpellier 
(SUITE OE LA PREMIÈRE P A S ) 

« Louise, réponda-moi, 
que a ie reproches- tu? » 

— Louise, regarde-moi . Depuis com-
I ien de t e m p s doutes- tu de mon affec
t ion? 

— Depuis que tu m'as s o U n é e , 
u p o n d le témoin. 

— Louise, réponds-moi , reprend 
l 'accusé. 

— Non. tu n'es plus un honnête 
h o m m e . Ce que tu as f a i t ! Ta f e m m e 
Suzanne que tu as rendne maiheu-
rouse! 

Et Marie-Louise Laget . une fois de 
p'us. éc late en sanglots . 

— Mais, enfin, que m e roprocties-tu 
avec ce t te histoire d'honnête h o m m e ? 
ins i s te l .ngct. 

Tais-toF, ta as abrège nos jours 

•— Tais- to i , réplique M"* Laget qui 
n « i n t e n a n t regarde son frère en f a c e ; 
tr l s - to l . tu a s fuis souffrir ma mère , 
t il m'as extorqué de l 'argent, tu m'as 
f lit souffrir mol auss i e t tu a s abrégé 
nies jour*! (Longue s e n s a t i o n ) . 

On voit alors Tierrc L a j e t qui ten
dait presque l e s bras vers sa sœur . 
les lever au plafond puis s'affaler sur 
son banc et pleurer. 

F t lorsqu'on annonce que sa soeur 
v ient de s'évanouir d a n s les couloirs 
et que sa mère va venir, il se cache 
ic v i s a g e c o m m e s'il ne voulai t rien 
voir. 

Après la sorur du docteur Laget 
sa mère répète s e t accuiation» 

Avec Mm* Laget . une f e m m e de (58 
a n s courbée en deux, ce sont l es 
r .énies déclarat ions qui reparaissent 
sur la maladie de Mnric-Lonise, les 
consul ta t ions des docteurs qui déc ident 
d'isoler la pat iente , les premiers soup-
'. ms d'empoisonnement . 

I<o préaident Mnnecaux a m e n a enfin 
lu malheureuse mère aux accusat ions 
qr'e l le porta contre son fils. Kn san
glotant . M"* I« i se t l es reconnaît . 

Mm* Laget mère qui a parlé d'une 
\ o i x faible, d i s t incte toutefo is rt fini. 
Ll le a soin de ne pas regarder sou fils. 

L t partie c iv i le ni la défense ne 
veulent poser de ques t ions à M1"* 
L^got. l 'accusé non plus. 

Po i s , ton beau-frère 
A v e c M. ( ieorges Leboucher, c o m 

merçant a Béaient, on entend un intel
l igent et précis exposé des trois 
rt la ires d 'empoisonnement reprochées 
.> Lacet . Le témoin , qui est le beau-
frère de l'accusé, a reçu les confi
d e n c e s de sa tante , Marie-Louise 
[ « c e t . quand cel le-c i croyai t qu'elle 
al lait mourir e m p o i s o n n é e par son 
frère. Ma t a n t e fut formel le dit M. 
l e b o u c h e r : « J e va is mourir, m e dit-
ell<>, empo i sonnée c o m m e Surah et 
Suzanne et empoi sonnée , tu sa i s par 
nul ». Ma tante m e demanda de rédi
ger une formule de confess ion qui se 
trouve au dossier et qu'elle s igna . 

Les médec ins que j ' interrogeais il 
propos (le la mort de Sarah e t de 
Suzanne , ne répondaient pas nu bien 
ils d'saient « a n é m i e ncrnictaaaa > ; 
cependant ie ciinriai ;\ ma f e m m e : 
« C'est Laget qui les a empoison
n é e s » ; DM f e m m e nie répondi t : 
« M a l h e u r e u x ! ta is - lo i . tu n'as que 
.1rs soujiçous et je m e suis t u ! » Mats 
lorsque ma tante fut malade. 1 son 
tour, je ne pouvais plu» garder m e s 
soupçons pour moi , car m e s soupçons 
é ta ient devenus des cert i tudes . . L o n g 
i"c uvement i. 

Accablé , le visage caché dans »tt mains 
l'accusé t e tait 

Que va répondre a cet accablant 
réquisitoire le docteur Laget . A l'éton-
r.ement général celui-ci qui avai t an
noncé, au cours de son interrogatoire 
lie mercredi , qu'il saurait réfuter les 
ca lomnies portées contre lui par sa 
u'ère et son beau-frère n'a rien h dire, 
aujourd'hui. Désespéré , le v i sage caché 
ri.:ns s e s mains et son mouchoir , il ne 
fait pas autre chose que de s ' e s suyer 
'.e front et né se lève que lorsque le 
('résident l'y invi te . Depui s que s a 
soeur l'a formel l ement accusé d'avoir 
voulu l 'empoisonner, Laget r.arait 
fout il fait accablé . Une sœur de Sarah 
et de Suzanne , J I " Xoémie Lebou
cher. f e m m e du témoin précédent, 
ri pè te les conf idences qu'elle reçut de 
son mari, m a i s Laget ne semble pas 
' e n t e n d r e . 

Le verdict serait rendu mardi 
A 18 h. 3 0 . on lève l 'audience et 

lu suite des débats e s t renvoyée a 
demain . On pense en terminer a v e c 
les t émoins . Les réquisitoires de la 
l a r t i e c ivi le e t du procureur général 
l e u r r a i e n t occuper le lundi e t le verdict 
être rendu dans la soirée de mardi . 

*SSS Journal de Roubaix • 

La Chambre vote le projet 

sur les brevets d'invention 

et discute lss inter; dilations 

sur notre politique 

financière extérieure 

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
DE M. SALENGRO . 

SUR LES GRÈVES DU TEXTILE 
Paris, ô juin. — La Chambre a pour

suivi, vendredi matin, la discussion l a 
projet de loi sur les brevets d'invention. 

On adopte dans un nouveau texte l'ar
ticle 4. qui fixe la durée des brevets il 
vingt ans et prévoit lors du dépOt du bre
vet le paiement d'une taxe à l'Ktat H 
d'une taxe de publication à l'Office natio
nal de la propriété industrielle; l'article 
26, qui prolonge d'une armée le délai (te 
rescision pour cause de lésion, trois an
nées au lieu de deux. 
M. Julien Durand indique que la somme 
de 1.000 fr. exigible de l'inventeur 1ers il i 
dépôt du brevet peut être acquittée en 
deux années. Les derniers articles et l'en
semble sont alors adoptés à l'unanimité. 

Notre politique financière 
extérieure 

Paris, ô juin. — La séance est ouverte 
à 15 h. Oô, sous la présidence de M. F. 
Bouisson. 

L'ordre du jour appelle U discussion 
des interpellations sur la politique exté
rieure, tant au point de vue politi'iue que 
financier du gouvorneincnt. 

M. Glgnoux interpelle sur les mesures 
epic le gouvernement compte prendre pour 
concilier une juste et nécessaire contribu
tion des capitaux français et la restaura
tion financière européenne avec lu sauve
garde des intérêts et des besoins présent! 
et futurs de l'économie nationale. 

Il estime que la France ne doit pas 
prêter de capitaux il des Ktati qui ne 
seraient pas susoentibles de collaborer à 
la restauration des finances européennes. 

M. Margain* succède à M. Ui^noux pour 
interpeller le gouvernement sur les ré
sultats de la Conférence de Cencve. 

Le ministre des Finances monte à la 
tril'une pour répondre aux interpcllateurs. 

M. P.-E. Flandin convient que les faits 
qui ont provoqué les interpellations déri
vent d'une situation angoissante. Il faut 
accepter avant tout le fait européen. Il 
reste peut-être encore chez nous des i;e:is 
qui croient à la possibilité d'une économie 
fermée: ils se trompent. 

La France ne peut ignorer la crise 
mondiale, ni la crise européenne. Cela ne 
veut pas dire que la France doit kbaa-
douner loute politique d'ordre natioanl. 
La F'ranee a dû sui.ir plusieurs vagues 
d'assaut: d'abord contre les tarifs doua
niers, alors que ceux de France sont parmi 
les plus bas de l'Europe. Qui donc, en 
France, à l'heure où nos importations aug
mentent, par rapport n nos exportations, 
où la situation agricole mérite nne pro
tection, pourrait dire que nos tarifs doua
niers S'Oit evacérés? Le programme fran
çais exposé à la Société des Nations clo.l 

SÀMFDT'6 JUIN 1951 

«toujbaix 
Aujourd'hui, samedi 6 juin : 

Aujourd'hui, uint Norbert; demain, laint 
LU: 

'Soleil: I.^.er s 4 h. 50: coucher i 20 h. 48. 
Lune: Pleine dn 31: dernier quartier la S. 
Bulletin météorologique pour la Journée du 

S Juin (H'--ion Nord): Ciel trèa ouaceux, 
averses #t orages; veut du Sud; maximum en 
bainse de 2 a 4 dezrés tur la veille. 

Caille d'Epargne: Caisse ouverte de 8 i 
11 h. et de 14 a 16 h. 

Secrétariat des Famillei 17, rue des Champi: 

13, 
adultes. 

Dispensaire Bterrc-de-Eoubaix, 96, rue des 
Lonjrues-ilaées: à 14 h., consultation pour 
adulte.. 

Braderie de la rue dn Fresnoy: de 14 i 
19 h. 

Fédération des Jardins Ouvriers de Eoubatx: 
il 18 h. 30. raunion des présidents de groupe, 
S, rue. de la 0 ire. 

la ::,-

i l • 

LE GLACIER « PICCAKD » 
Vienne, S Juin. — La c o m m u n e 

<* Obertrura-1 » décidé de donner an 
g ac ier «nr leoinel atterrit le hallon dn 
ptofe-'avur l 'Lcant . le nom de « IMac 
C t r P iccard ». La g o u v e r n e m e n t de la I Ittte de la Haute-GJtuune pourra re-
gcavtaea a donné t o n c o n t e n t e m e n t i I p i endre . dans un déla i re la t ivement 
çatttr apnvel la dénominat ion . court, t a plaça au Pala i s -Bourbon. 

M. V1NCENT-AURI0L 
A SUN UNE OPÉRATION A L'ŒIL 

M. Vlncent-Aurlol a subi une dou
loureuse opération » l'oeil droit. 

Son état es t des plus sa t l s fu ' -an!» 
kt il ' s i 1 prévoir que le dépuié -enia 
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de la crise européenne. 
D'antre part, une eantpacae s'est dé

chaînée contre la politique cle l'or en 
France. ' 

Le ministre des Finances réfute les ar
guments dirigés contre la France à cette 
occasion. Jamais la Banque de France n'a 
cherché à attirer l'or dans ses caïes , ina:s 
le retour i la confiance a fait affluer en 
France les capitaux français expatriés et 
les capitaux étransers; il y a eu renver
sement d'une situation. 

Le ministre rappelle les différentes me
sures prises pour affirmer la «olidarité 
européenne. 

I,a France a fnrinulé à Généra dea ««»-
pestions que certains jugent insiiftisautes. 
L'Ktat français entend continuer ses :1c-
voirs envers la nation et envers la col
lectivité européenne. I.époque eft fcinî'.t-
lière ofl l'abondance de l'or et des pro
duits asricoles et industriels provoque une 
crise. Mais ce n'est qu'une apparence 
quand on réfléchit au bouleversement ap
porté aux anciennes méthodes par le» nou
veaux moyens (le trafic: Téic'sTaphe, té
léphone, radiophonie. 

La France n'abandonnera cependant p i s 
ses vieilles traditions pour rechercher la 
solution d'un problème qui n'est p i s seu
lement national mais européen. (Applau
dissements sur de nombreux b.-mcsi. 

La séance est suspendue. 
A la reprise, M. A.-F. Poncet, soiis-se. 

crétaire d'Ktat à l'Eeonofjaie nationale 
monte à la tribune. 

Il rend compte à l'assemblée de ce qui 
s'e>t passé récemment, il Genève, au point 
de vue économique et notamment uu sujet 
de l'Anschluss. Il rappelle comment fol 
établi un mémoire qui s'in.spirait de la si
tuation des Etats, de la situation en sé-
néral en Kurope et tendait à substituer 
au particularisme une procédure de colla
boration. 

Ainsi fut établi par tous les ministres 
le mémorandum français qu'on a appelé 
un plan constructif. 

Notre mémoire proposait qu'un bureau 
fut rattaché au service financier de ta 
S. D. N.. pour recueillir des informations 
sur les besoin» financiers des différents 
Etats. Bien entendu on a fait appel ans 
ressources de la France. C'est une très 
bonne position pour notre pays. 

Après l'intervention de M. François-
Poncet et de M. Nojraro. la Chambre rejtle 
son ordre du jour. 

Elle décide de fixer ultérieurement l.i 
date de discussion d'une interpellation de 
M. Salengro sur les grèves textiles -tu 
Nord. 

Séance levée * 1S h. 40. Prochaine 
séance mardi matin. 

— A Chalon-r.u-.£aone. M Movdiriue, 
-in irriter ir (i.n* UTO- i-nn 'hem que. «dé 
d, .'eus m i n i u r m , MM. Krhei fine et V«. h». 
t u il orrupt >'ir une asiserellt halte de einn, 
mètres, quanti la pas*erclla céda, entraînant 
le« trois hommes nui furent bletiea, 

Des bandits jettent des boches 

sur un marché à Moscou 

Vingt mortt; de nombreux b l e u e t 
Moscou, ù juin. —• Il y a quelques 

jours, on ava i t procédé, sur la place 
ÎSoukarevskaia, le marché aux pnees 
£e Moscou, à de s exerc ices de d é f e n s e 
contre les gaz a s p h y x i a n t s . 

Des bandits ont j e té sur le m ê m e 
i-.arché, a l 'heure de la plus grande 
affluence, des bombes qui ont d é g a g é 
U a n c o u p de fumée, l 'ue panique se 
piodti is it i m m é d i a t e m e n t au cours de 
laquelle v ingt personnes furent tuées 
et de nombreuses autres b lessées . 

Les mal fa i t eurs ont é v i d e m m e n t 
piottté de l 'occasion pour emporter 
c r e grande quant i té de marchandises . 

La visite 
des anciens combattants 

yougoslaves, à Lille 
Voici le {programme des f e s t iv i t é s 

qui s e dérouleront demain d i m a n c h e il 
Lille, à l 'occasion de la v i s i t e des an
c i ens c o m b a t t a n t s y o u g o s l a v e s : 

A 10 h. 40, place de la G.:re., rassem
blement des sociétés: à U h., arrivée des 
Anciens Combattant) ittugoalavet. puis 
vicite au Monument aux morts oil une 
plaque de marbre vt.ra dépotée; .à 1- il.. 
réception i l'HOtel de Ville par la Muni
cipalité; vin d'honneur; dépôt d'une gerbe 
de fleura uu Monument des fusilles; à li> 
h. 30, hall de la Foire commerciale, ban
quet; à 17 h., concert au jardin Vauban; 
a 10 h-, départ de la délégation. 

— L'appel interjeté » Ke^rTorli rar la 
Eav.eue de Frtn-a. en vue ta re.ouvr t laa La 
« (-h»»e Natincil R»nk R u m t j Traai C * * 
van; », les S m,liions de irilarl repréa*»!»»! 
loi 'lincote d'or envoyé» en .\nu;ric|ue p^r las 
Sovieti, la UMLi s *t« rejet*. 

MORT DE M. ERNEST HERMAN 
Nous apprenons avec regret la mort c 

i M. Ernest Ilerman. 
chevalier «In Mérite 
agricole., décoré cle 
la médaille du tra
vail, de la maisM 
Amédéo Pronvost, 

vite - président cl i. 
Cercle eolumliophile 
« La Concorda » ci 

t membre de la société 
colombophile « I.e> 
Vétérans ». décécié 
en son domicile, ru 
Duflot, .-,.-,, ren. 
matin, à l'âge 
T(î ans. 

L e s fu»éri 
>t lieu luncii 

(Photo Clément.) 
(il l'église Saint- M. IXNEST I lERMAN 
Joseph. 

HALLES V L I P O . — Le kilo : beurre. 
17.ÔI», 111.ÔO.Café, 11, l T . t i n n è r c lô . Hol
lande gras. p. Mnnjnr. '•'•-O- Port-Salut L.'. 

UN BEAU SUCCÈS 
Nous apprenons avec tilaisir que M. 

.Marcel Spender vient d'obtenir le titre 
d'architecte, diplômé par le Gouverne
ment. 

XI. Marcel Spender n commencé ses 
éludes d'architecture à l'Kcoie? nationale 
supérieure des Arts et Industries textiles 
de Koul-aix. sous la direction de il. Rar-
botin. Il fut ensuite admis a l'Kcoie ré
gionale d'architecture cle Lille, ou pen
dant ciuelciues années, il fut l'élève de M. 
l'ebaudt. C'est eutin sous la direction du 
Maitre l'uni Bigot, grand prix de Bonie 
et chef d'atelier à l'Ecole des Beaux-Arts 
de Paris. (;u'U a terminé ses études, ob
tenant entre autres, une médaille au con
cours Goilcbocuf. 

Nous présentons à M. Marcel Spender 
no< vives féliritations. 

IL EST INDISPENSABLE pour tout 
le monde «les c|ue vient le printemps, de 
procéder au grand neltoyacc du sang. La 
médication végétale par le Lave-Sani; sera 
choisie parce qu'eFe agit profondément 
et n u brutalité. Le Lave-Sanir purifie le 
sang des toxines, nettoie l'intestin et le 
rein, fait la peau nette, le cerveau lucide, 
le corps b'-3or. La boite 5 frs. toutes phar
macies. Earoi franco de la cure complète 
t.'! boltexl. poutre mandat de l ô frs. adres
sé à la Pharmacie IHip nt, - . place de la 
fraternité. Bonbaix. 3*1 SId 

E c o h t de perfectionnement 
des sous-offteiert 

Ecole d'infanterie. - - Dinuiuiie 7 juin, 
dernier exercice sur le lorrain. Hassem-
blenient à H 11. - 0 . (JranlTlacc. Uépart à 
8 li. 30. Les snus-ofticievs sont priés de 
t apporter ou de (tire dépotée ou Café 
lïolle-Vuo leur c.irle e: ie.jr phofographie 
pour samedi, de 18 h. à 18 h. o". l 'uc 
permanence s'y tiendra à cette heure. Le 
clei-iiier ib'iia.i cie remise pour les cartes 
'si ti\c à d nuinclie matin sur le terrain. 

PARC BARBIEUX. — A la Laiterie. 
Concert s.vinphoniiue tous les dimanches 
et jours de fête île 11 h. il'l à 13 h. <H>. 

:US1J 

Au Parti démocrate populaire 
Ileuiain û'nuaneue. a U h. tô. réunion du 

Parti, salie Wilde, U3, rue cie Lannoy. 
A l'ordre du jour : élection cantonale 

d'octobre (canton Et t l . 

A l'Union de i Mutilés et Réformés 
de Ronbaix 

L'ax»cuiUée générale trimestrielle aura 
Heu demain dimanche, à 10 h., dan» la salle 
du l-'oyer du Mutilé, '.i. rue de 1'Kspéranec. 

A l'or.Ire du jour : rapport de la Com
mission de contrôle ; barème des amputés: 
assurances sociales : Fédération mutua
liste, tomboda. 

Les membres Qui y assisteront nom
breux auront la bonne fortune d'entendre 
le Cercle Symphoaique de l'I.'n'.on des 
Mutilés qui agrémentera cette réunion eu 
jouant les plus beaux morceaux de sou 
répertoire. Se munir du carnet de socié
taire pour l'entrée de la salle. 

LŒTITIA. tailleur. MoawM, dames H'« 
F"' , lia rue de la Vigne. Houleux l'OSOd 

A la « Mute de Nadaud » 
La : cuii.on générale aura 1 eu le luncii 

S juin, à 7 h., au siège. 10, plaee de la 
Liberté. 

A l'ordre du jour : 1. l ec ture des pro-
cès-verliaux et de la correspondance ; 2. 
félicitations aux lauréats des Rosati de 
Paris et de Flandre : :{. nomination du 
poète Ach, Sejard comme membre d'hon
neur de « La Muse ». 

A LA VUE POUR TOUS, 8f> rue Lan
noy. Lunetterie. Voye?. nos prix. ItiiUôd 

La fête det Anciennei Elèvet 
du Collège de jeunet fillet 

Demain dimanche 7 juin, a lieu la fête 
donnée par les anciennes élèves. Des invi
tations ayant été égarées, le Comité nous 
prie oie préciser que toutes les ancieunes 
élèves et leurs familles sont spécialement 
invitées a cette fête qui est donnée dans 
la salle des Anciennes, boulevard de Douai 
à 15 heures. 

CUIRS. — J. Tiberghien prévient sa 
clientèle que son magasin est transféré 
ôS, Grande-Kue il B lu ta i» . lTStS I 

Inscription dis malades pour le train 
Jaune de Roubaix à Lourdes 

Les ::ih.-m.èrcs du train Jaune procé
deront aux inscriptions des malades dési
rant participer au pêderinage du 'J7 août 
1931, aux dates ci-dessous : 

Jeudi 11 juin et samedi 13 juin, à la 
Maison des Œuvres. 33 bis. rue du Vieil-
Abreuvoir, à Rotibaix, de 14 h. à 17 lt. 

Le Coaiité du train Jaune rappelle les 
malades pauvres a la générosité des dona
teurs : coût d'une journée de malade : 
.10 fr.: voyage d'une malade, 2Ô0 fr.: 
voyage et hospitalisation, 3Ô0 fr. 

La foire aux plaisir» dn Fontenoy 
t'ouvre aujourd'hui samedi 

C'est aujourd'hui samedi que s'ouvre la 
Foire aux plaisirs organisée dans le square 
Wibaux, rue de Cassel, par le L'ourlé offi
c e ! de» têtes da IToatcaojr. 

A cette oc -asioii. une braderie aura lieu 
de 14 a 1!' h. dans la rue du Fontenoy. 
De nombreux prix en espèces seront tirés 
entre tous les marchands inscrits. Inscrip
tions chez M. Hecth, 03, rue du Fontenoy. 
Le tirage des prix se fera Chez M. Derru-
mnu\. M7, même rue. 

A 1̂1 h., au sp.arc VTibaux. un concert 

Au Choral du Fcntenor 
Le Choral du Fontenoy, WBJoar» prêt 

à se dévouer pour les œuvres de bienfai

sance prêtera son concours demain di
manche à la fête de charité organisée par 
le Comité des fêtes du Fontenoy au profit 
des enfants nécessiteux du quartier. 

Les sociétaires sont convoqués i 16 h. 
au square Wibaux pour quêter an profit 
de l'oeuvre. 

Le Comité espère que malgré les cir
constances actuelles et vu le but de cette 
oeuvre, un bon accueil sera réservé à ces 
personnes dévouées. 

Cercle tymphoaique 
de l'Union det Mutilés 

Aji cours de la répétrtion générale du 
jeudi 4 juin, le nouveau vicc;président 
d'honneur, 31. Désiré Jour-nez, fut pré
senté aux musiciens par le président, M. 
Maurice Gihon. 

Kn quelques mot.s. il retraça son acti
vité et son dévouement au sein de l'Union 
des Mntiiés, dont il est le vice-préeident 
honoraire et le fondateur avec son ami 
Pierre François. 

M. Désiré Jourmez prit ensuite la parole 
pour remercier M. Oibon de l'honneur qui 
lui était fait et il félicita le» membres 
pour le résultat obtenu après si peu de 
temps de formation et il les assura de 
tout «con concours. 

i l . Giboei reppeèa ensuite l'exécution qui 
aura lieu à 10 h., au cours de l'assemblée 
générale du 7 juin et dont voici le pro
gramme: 

ce Semper Fidelis », marche, de Sousn-
Salabert: ce Si j'étais roi », ouverture, de 
Mozart-Wcringer; « Sur na marché per-
saa », morceau caractéristique, de Ketel-
bey; ce Marche chinoise », de Paul Lincke. 

A la Société det Médaillés 
Anciens Coloniaux français 

La société des Médadlés Anciens Soldats 
coloniaux français, tiendra sa réunion men
suelle demain dimanche 7 juin, à 10 h. 30, 
au siège, Café Benueamps, place Sainte-
Klisabeth. Des dispositions seront prises 
on vue de la fête franco-belge du 28 juin. 

A l'Amicale dn Personnel de direction 
et de maîtrise de l'Industrie textile 

de Roubaix-Tourcoing 
L L rcu.ui.on nteii-siic-Ue a lieu dimanche 

7 juin, nu siège social. Café des Orphéo
nistes, de 9 h. 30 à 11 h. 

A l'ordre du jour: Cotisntions. - Paie
ment de* U'ilo-oations malndies diverses. -
Prime c!e naissance. - Communions. -
Prestations des Assurances sociales. -
Nouveaux livrets. 

IV service: MM. G. Graper. J. Alliiin, 
G. Ridelle, J. Meirhaeghe, H. Dcrhergues, 
E. Varîet. A. Fontaine. 

An Radio-Club du Nord de la France 
Ce soir samedi, à 20 h., aura lieu au 

siège du Radio-Club, rue du Marédhai-
Foeh, une causerie sur les ondes courtes. 

M. Jean Denimal, opérateur à la Station 
F. 8 H X - Camlbrai, chef de la section 13 
du réseau des Kmetteurs Français, entre
tiendra l'auditoire de l'historique des ondes 
courtes, de la réalisation A peu de frais 
d'une station d'amateur comprenante 
émetteur, réo-epteur et permettant des 
liaisons avec l'Kurope et même plue loin 
pour peu que la propagaration s'y prête. 

maacba. i l t hmrc. a s m de lu Lilirné. 
pour prendre I» Mon» pour UBa 

AtaCAUS « A » MAC*. — Demain d.aoa 
ene, raaiefflhllment d# tflu« !*» amiritpptei à 
12 h. 43 à la Clara d« Rbubaia. Iifparl a 1 h. 

A la chorale « La Renaissance » 
Lors de sa dernière réunion la chorale 

• La Renaissance ». de la paroisse Saint-
Joseph a renouvelé comme suit eo-n 
bureau: 

Comité d'honneur: Mme Dewaonin, 
MM. II. Delespaul, J. Kind* et II. Bnimn. 

CommistS'on administrative: président, 
MM. Edmond Desmons: vice-président 
honoraire, F. De Looze; trésorier. II. Bal-
lois; secrétaire. G. Vaneautercn; secré
taire-adjoint. I/'on Bruno; commissaires, 
P. EKjuenet. II. Koussel. G. Dudicq. X. 
Domex, G. Bauters. Ch. Sœnene, P. Van-
denberirhe; chef. Ch. Delaplace; sous-
chef. Julien Vcrbracken; pianiste répéti
teur. P. F.tquenet. 

Ont été do-sitiné.s pour la Commission 
des fêles: président, MM. X. Dumez: se
crétaire, P. Ksquenet: régisseur, G. Van-
ranteren: membres. II. Bahlois, J. Van-
denbroiicke. M. V-rdonck. J. Vcrbracken 
et L. Bruno. 

BoblioltHèquc paroissiale 
de Saint-François d'Assise 

La 'i Bibliothèque pour tous » fonction
nera a partir cle demain dimanche olans la 
paroisse, l'ne permanence se tiendra tous 
les dimanches de 11 h. 30 à 12 h. 30. au 
Cercle de la Sainte Famille, 4. rue La-
i.ruvère. 

Le prêt des livres est gratuit et le 
Comité espère que nombreuses seront les 
personnes qui tiendront à se procurer le 
bienfait de saines lectures, tant pour elles 
que pour leurs enfants. 

Avis aux chômeurs 
Les écoles publiques auront congé le 

lundi 8 courant. Néanmoins, les cantin-c 
scolaires l'onct tonneront comme d'habi
tude et Ici parents sont invités à. envoyer 
leurs enfants prendre leur repos aux 
endroits habituels. 

Pour te faire payer 
Vu aide-maçon, M. Auguste Tlancke, 

âgé de 30 ans, domicilié 4b, rue Bernard, 
est venu porter plainte entre les mains de 
M. Mulot, commissaire de police du 3e 
arrondissement, pour les raisons sui
vantes: 

D'après sa déclaration, il serait entre 
hier au débit tenu par M. Gustave Vans-
lanibrouck, 02. rue Bernard, chee qui il 
possède une o ardoise ». Il demanda une 
consommation et, pour la payer, tendit un 
billet de 10 fr. à la cafetière. 

Mais, celle-ci. une fois en possession du 
billet, lui aurait déclaré : ce Tu n'auras 
pas à boire et les dix francs serviront 
d'acompte sur ce que tu dois. » 

Auguste Plancke se fâcha. Une dispute 
s'ensuivit et des paroles on en vint aux 
actes. Le plaignant déclare, en outre, que 
le cafetier se serait armé d'un vieux ra
soir tout ébrêché et lui en aurait porté 
plusieurs coups. Mais M. Vanslambrouck 
assure que c'est son client qui lui porta 
des coups de tête ! 

Quoi qu'il en soit, une enquête a été ou
verte et M. Malot s'efforce de tirer au 
clair cet histoire. 

Un vélo disparait 
L'a tourneur eu fer. M. Ludovic An-

ceau. domicilié rue de Lannoy, fort Des-
pretz, 63, a porté plainte pour vol de son 
vélo qui lui fut enlevé hier alors qu'il se 
trouvait sur la Grand'PIace, vers 15 h. 
Le service de la Sûreté a été avisé et en
quête activement sur ce nouvel exploit 
de bécanier. 

plainte 
'-. ,£,' Mn 

noie porté des coups. 
FEDERATION DES SOCIETES DBAaU-

TIQUES CATHOLIQUES DE ROUBAIX. 
TOURCOIHG E l ENVIBONS. — Tar auits da 
1 indisponibilité de plusieurs membres. U réu-
cior. mensuelle du Comité de direction, qui 
devait avoir iieu lt 7 juin, est reporté» aa 
dimanche 21 juin, i 10 h. Il na sera plus 
eiroré de convocations. 

ANCIENS COMMIS OUVRIERS D'ADMI-
VTtlTRATIOV L'STOILB. — La étatisa ITI-
n-.ille aura e u le SiUStrtS T juin, i 15 «., 
< Bsr de i'sNksa, Grande-Plict, à I,i'..e. Ken-
dti-vous au Mones', iplact da la Liberté, à 
Eoubaix, tt Srande-Plsce à Tourcoing, t .14 h. 

CHOBJLLE MIXTE SAINT-LOUIS D B 

L INSTITUTION SAINT-LOUIS.— Demain T 
iuin, la Chorile IMixtt dt l'Institution Saint-
louis ftra un pèlerinst;. t l'etliss sUt-ThS-
r*ae cie l'Es'iat-J 

c m * . 
MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS 

ET ORPHELINES Data HOSPICES DE 
ROUBAIX. — Demain dimanche, ru, Xeu"* 
64 bis, dt 10 a. t raidi, perception j „ rnti-
satioas. De aervice: MM. Brejnt Gaspard 
tt Keraand Tonnent. 

LE3 AMIS REUNIS. — Réonioa triste», 
trielle demain dimanche 7 lai», chu M. Ar
thur Leper», t. rue Davoun». Etant donné les 
circonstance» actuelles, la présence n'est pas 
obligataire. 

AMICALE PAUL BERT (Oraal. — Pour 
les membres désireux de se rendre » la mani
festation du cinquantenaire d» l'école laïque 
à Lille, le dimanche 7 juin, réunion place 
de la Liberté, au kiosque des tramway! à 
14 h. Lundi aoir, à 19 h. 30, réunion de la 

CHORAL NADAUD (Société Nationale). 
— Ce samedi pas de répétition. La «rende 
assemblé» générale pour fêter lt succès du 
cinquantenaire anra lieu le samedi I I Jnin. 

PBEVOTAMTS DE L'AVBltT*. — Demain 
dimanche 7 juin, de 10 h. à midi, su Café 
Pandore, 28, rut Pauvret, rtettls ssamaselle 
Les sociétaires de la Caisse d» contre-assu
rance sont prié! dt retirer le nouveau règle
ment. 

CLIQUE SCOLAIRE ET POST-SCOLAIRE 
DE LA FEDERATION DES AMICALES 
LAÏQUES DE BOUBAIX. — Demain diman
che, à 13 h. 45, rendaz-voua au terminus du 
Uong7, place d» U Liberté (tramway spé
cial). S» faire pointer au lecrétaire sa arri
vant. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL INDEPEN 
DANT DES VOTAOEURS. REFRESEN 
TANTS ET PLACIERS (12. place d» 1s 0a : 
re). — Ce soir samedi, % 18 h., réanios du 
conseil d'administration. 

ASSOCIATION AMICALE DBS PATRONS 
CORDONNIERS. — Tnua les membres tant 
invitée t Lille. It lundi 8 juin, t ls réunion 
interprofessionnelle, à 14 h. 15, ru» de l'Ho-
pital-Militaire, 116. 

CŒCILIA P.OURAISIENNE. — C» SSir 
aamedi. à ;o h., répétition. 

COXCORDiiA HASMONIE. — Eéunioa e» 
soii aamedi, à 19 'h. 30, pour 1s «oaesrl qui 
suri lieu «a Sautr» *Wrbaux, ru» «ts Osistl, 
de 20 à ^2 '.,.; tenu» ohliaratoire. 8» munir 
ciu cahier ds pas redoublas st da pstil pu
pitre. 

AMICALE DES ANCIENNES ELEVES SX 
L'IKSTITUT SEVIONE. — Demain, diman
che, bibliothèque d» 11 h. k midi » l'écol». 

HABMONTB DU MOULIN. — C» soir sa
medi, i 20 h. 30, répétition (entrait. 

HABMONIB DES ACCORDEONISTBS 
ROUBAISIENS. — Lea fêtes du Hsut-Bslat. 
Pierre et d» la OroixBlaaeha étant remis*», 
tous les aociétairta sont priés eVslsistsr à as 
répétition c» aoir aamedi, à 19 h. SO. 

CERCLE RAMEAU. — Damais, à 10 » . 
répétition céarrale. Communication» très Im
portantes. 

CERCLE 3TMPHONIQUE DEXJŒENNB.— 
Répétition demain dimanche, t t) 11. SO, sm 
locrl. 

AMICALE DIDEB.0T Lt» membres toat 
invités S a» rassembler demain «timaoeh», a 
14 h. 30, au boulSTSrd des Ecoles, a L-lll». 

CLUB STMFHONIQUE DB L'BFZULB. M 
Demain dimancu». 4 10 h., T éprit» des répé
titions. Instruction» pour I» proehsins audi
tion. 

CROIX 
> Une conférence 

sur les Contres euchsuistiqa.es 
Le mardi !) jnin, & 20 h., dans la salle 

des fêtes du Cercle Saint-Martin, rue 
Eugène-Guillaume, le R. P . fa i l l i e s don
nera une conférence «vec projection «nr 
les Congrès eucharistiques. 

Lne tombola arrataits avec na bàSst de 
Lourdes sera tirée entre tontet letr'perewn-
ne» présentes. 

Tous sont cordialement invites. 

Ligne fies Jeunet 
Les jeunes qai désirent participer i 

l'excursion d'Ostaier et de Garni, orga
nisée pour le 12 juillet, sont priée» de 
donner leur adhésion avant le 30 juin, a 
leur dizainière. Le coût du vôirage, aller 
et retour, a été fixé à 15 fr. Le nombre 
des places est limité. 

UNE COLLISION DE MOTOS 
Un blette 

Vendredi, vers 1S h. 10. . . ouvrier* 
de la Compagnie Internationale des Ma
chines agricoles, MM. Sttrcel Terriinc, 
33 ans, domicilié i Froyenne» (Bèïgiqtie) 
et Georges Maes, 26 ans, domiciliai il 
Toufflers, 29, rue dé Tournai, leur travail 
terminé, regagnaient leur demeotre en 
motoovolette. Ils circuiaiert rue Holden 
et allaient arriver à hauteur de l'avenue 
Edouard-Vaillant, où Us devaient tourner 
pour gagner le Grand Boulevard, lorsque 
survint à vive allure un troisième moto
cycliste. M. Henri Cannoot, sujet belge, 
travaillant également à le. C.I.M.A. et 
domicilié rue de TEpeule, à Roubaix. 

Celui-ci doubla en premier lieu M. Maes, 
puis dans le virage de l'avenue Edouard-
Vaiilant aborda M. Teirhnc. Malheureu
sement, lorsque sa machine parvint à 
hauteur de celle de M. Teirline. un accro
chage se produisit: ce dernier fut projets 
sur la chaussée, tandis que M. Cannoo-r. 
perdant le contrôle de sa direction, allait 
se jeter sur un camion automobile en 
stationnement à cet endroit. 

Si le premier se releva quelque peu 
éeorché. U n'en fut ras de même pour M. 
Cannoot. qui transpjrté à l'infirmerie de 
l'usine HoWlen. reçut les soins de M. le 
docteur Bathiat. Le praticien rekva une 
profonde déchirure du mollet droit et fit 
admettre le blessé à l'hc-'pital de la Fra
ternité, à Koubniv. 

Une enquête fut ouverte par MM. Le-
guen. Durateau et Penhouet. maréchaux 
des lofis chef» des gardes mebi'.es. 

AMICALE DES MEDAILLES D HONNEUR 
D'J TRAVAIL. — Tous les sociétaires déci
dés à participer avec d»s membres «le l»ur 
famir.es au Congréa d» Denkerque. \t2i juin, 
son; instamment priés de te faire inscrire ds. 
nu in dimanche, soit au local. «Café 4u Prs. 
ères», toit 161, r 
dt 10 li. a midi, t 
Cliquet facultatif, _-
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT. 

tlBRRE. — Aujourd'hui samedi 
au «ieffe. « caié St-Pierrt ». plac 
herté, réunion de» membre» d» la Commrssias,' 
Js contrôle et dt lurveillance et des memb-st 
de I» Commission administrative. 

CERCLE SYMPHONIQUE CROISIEN. — 
Temain dimanche, à 8 h. 30. cour» de perfec
tionnement et d'instrument, par M. Dhan»ns; 
S 10 h. 43, répétition g*nvraie. Lt sécrétait» 
se tiendra à a disposition des membrei pour 
l irteriptioa des photographies. Mercredi 10 
juin, à -20 h. lô, réuniooTde Commission. 

CHORALE SAINT-CECILE. — Far sut» 
ds 1» procession à Saint-Pierre, 1» grand'-
messe du dimanche 7 juin sera ehantée S 
9 h. 30. 11 nT «ura pas de riunion de r—s> 

ules-Guestlt, à C™"»» 
du voyase. 21 franc»? 

S SAINT. 
l - . O l . 

d« la l * . 

Il Mi de la Ce 

WASQUEHAL 
La procession d u Saint-Sacrement 

La procession du Saint-Sacrement M 
dérouler» dimanche prochain 7 juin, sprèt 
la grand'messe, qui sera célébrée à 10 h., 
et elle empruntera l'itinéraire suivant: 
Place Fénelon, rue Michelet, place de 1> 
République, rues Ssdi-Carnot, de Fier-
de la Vendée, des Quatre-Ormesnx, sve-
nue du Sart, boulevard de Verdrtn, rue d-r 
Lilas et Jesn-Bart. 

Les paroissiens qui se trouvent m k» 
parcours de la procession sont invité- ii 
pavoiser. 

l>eux roposoirs seront drrs*és sur I 
parcours de la procession: l'ua dans I 
propriété de M. Paul Wattinne. aa bou 
vard de Verdun; l'autre dans la proprii i 
de M. Corbeaux, i l'angle des rues Je.i 
Bart et Sadi-C»rnotv 

Les membre! de la*Fédération nation* • 
catholique, de la Jeunesse eatholiqne, erj 
Cercie 8t-Joseph, de ls Confrérie du S 
Sacrement, de la Maîtrise Saint-Jîicol.i-. 
sont tons invités à participer 4 la proce-
sissa du Saint-Sacrement. Ils fondre > 
bien se grouper autour de leur Hr.t-
ou de leur bannière. 

L'atntjstAlie isatkatt annntli 
de h Ligne Pahiatsanti dna Frattcaitrs 

(Section Saint-Nkalnt) 
Ltssemblée générslf annuelle de la lè

gue Patriotique des Françaises atsra lieui 
demsin dimanche, a ld k. SO. dans H t»1 • 
du patronage, rue DeJerse L'as eonf 
rence sve*- projections sera doanée psi 
le R. P Tadle». La reunios te tersninert 
par le t irtgt d'une torakela. 
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